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SISTERON 
Politique Littéraire , Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloqe, 12 

AUG. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERE^ NE SERONT PAS RENDU* 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONC hl S 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

POUR L'AGRICULTURE 
Comme il était facile à pré-

voir, on s'est rendu compte de 

l'impossibilité matérielle de 

faire aboutir la discussion sur 

les réformes fiscales avant la 

date à laquelle les Conseils gé-

néraux répartissent l'impôt di-

rect. 

Cela ne fait pas l'affaire de 

l'opposition, non pas qu'elle 

soit mojns ajse qjie les, autres, 

d'aller « se retremper dans le 

sein de ses électeurs ». Mais, si 

peu que ce soit, cela laisse 

chance de voir les réformes fis-

pales disputées, qui sait ? adop-

tées peut-être, et alors, adieu 

« leur » réforme à eux. Et puis 

la bonne volonté, l'effort dont; 

témoigne le gouvernement en 

faveur du dégrèvement, et sur-

tout du dégrèvent de l'agricul-

ture, est quelque peu gênant 

pour eux. Il leur sera moins fa-

cile de soutenir, avec apparence 

de raison, que seuls ils ont le 

iqui'-i des intérêts du monde de 

la terre, que si la présente Cham-

bre ne fait rien pour l'agricul-

ture c'est la faute du cabinet 

Méline. 

On peut dire, et nous n'avons 

pas besoin d'y insister beau-

coup, que tout le monde au Par-

lement « soigne » tout spécia-

lement la première mamelle 

nourricière du pays. Comme on 

voit bien que la période élec-

torale est virtuellement ou-

verte. 

Le cadenas, c'est bien le« trait 

sans force ni puissanpe » du 

poète. En tout cas, le gouver-
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POURQUOI ? 

III 

— A propos, fit brusquement Eugénie, 

avec cette étrange association diilées si fa 

milière a l'esprit féminin ; à propos, Madame 

Cérisy vous réclame. Elle se plaint de ne 

plus vous voir. Voyons, elle ne peut pas 

vous dépêcher Marguerite pour vous deman-

der si vous êtes mort. Aujourd'hui, vous 

êtes beau comme Amadis, UD tantiné rêveur, 

comme lui. Vous voilà dans tous vos avan-

tages. Veuillez lui accorder la faveur d'une 

petite visite ; descendez de votre Parnasse, 

ajoutez à votre front une teinte de mélan-

colie ; elle sied bien au poète timide. Pros-

per va vous accompagner, afin que votre 

délicatesse craintive ne vous arrête, ou ne 

vous détourne en chemin. Il vous présen-

tera, vous déposera, et reviendra vite, bien 

vite, me trouver... 

— On s'exécuta de bonne grâce. M. La 

Louvière soDna à la porte de Madame Cé-

nement y regardera à deux fois 

avant d'employer cette arme 

soi-disant protectrice de l'agri-

culteur, au risque de se blesser 

lui-même dans son renon d'in-

tégrité. On peut toujours dire 

que l'on a songé à protéger la 

terre contre la ploutocratie et 

contre l'agiotage. 

Les colis de 10 kilos, mais à 

qui a-t-on songé? Aux Compa-

gnies de chemins de fer? Au 

Trésor, au fisc? Au Public? A 

ce dernier, peut-être; du moins 

on a fait valoir les avantages 

qu'en retirera le consommateur; 

mais comme on a appuyé sur 

la chanterelle quand il s'est agi 

de faire ressortir combien la 

mesure sera profitable an pro-

ducteur, à l'homme des champs. 

L'affichage du discours de M. 

Deschanel, réponse compéten-

tente, claire et topique auxéiut 

cuhratjons en trois séances du 

léader du collectivisme, voté 

par acclamation, est le bouquet 

de ce feu d'artifice. Et, de fait, 

après cela, le Parlement peut 

prendre des vacances. Ni les 

rieurs, ni les sympathies du 

monde de la terre n'iront pour 

le mpment du pâté des. « réfor-

mateurs de l'humanité ». Il fau-

dra à ceux-ci de nouveaux efforts 

pour regagner le terrain perdu. 

L.M. 

LE VOYAGE EN RUSSIE 

On arrête en ce moment les der-

niers détails du voyage que va effec-

tuer en Russie, le Président de la 

République. D'après les nouvelles 

qui nous arrivent de Pétersbourg, les 

fêtes auront un éclat inaccoutumé, 

risy. Marguerite vini ouvrir. 

— Toujours vous à la peine, ma bonne 

Marguerite ? 

— Que voulez -vous, les jeunesses n'en-

tendent pas ; elles ont bien d'autres choses 

en tête. Il faut bien que cet âge se passe. 

— Madame est-elle visible? — je crois 

bien ! elle est toute seule et l'ennui la re-

prend. Allez vite, je ne vous annonce pas. 

Courez la suprendre. Marchez doucement, 

doucement. Mais courez, courez donc. 

M. La Louvière écariala portière. Madame 

Cérisy était étendue sur la chaise longue 

dans sa pose nonchalante. La petite Pou-

quette dormait en paillasson à ses côtés. 

Son front était appuyé dans sa main ; ses 

yeux se promenaient sur un livre, mais 

elle avait plutôt l 'air de rêver qne de lire. 

Au bruit des pas, la gentille petite bête 

s'élança en jappant de joie. Laure se leva 

vivement et, joyeuse, reçut amicalement les 

visiteurs. 

— Savez-vous, messieurs, que c'est fort 

indiscret à vous de venir a : nsi surprendre 

une femme, seule et sans mari ? 

Je vais gronder Marguerite d'introduire 

chez moi sans annoncer. 

a Grondez, grondez, le bien est fait, dit 

et l'enthousiasme est aussi grand là 

bas qu'il l'était ici l'an dernier, lors 

de la réception du Tsar et de la Tsa-

rine. 

Un journal de Moscou, connu pour 

la svreté de ses informations, révèle 

que la lettre d'invitation de Nicolas 

Il est conçue dans les termes les plus 

aimables; l'Empereur affiimequc la 

"Russie entière" sera heureuse et 

fière d,'accueillir le digne chef de la 

nauon amie. On peut compter que 

M. Félix Faure saura représenter la 

France avec co tact et cette dignité 

pleine de, belle humeui qu'il ne cesse 

ù'appoiter dans l'exercice de sa haute 

fonction. Et c'est pour nous l'occa-

sion naturelle de démentir les milles 

et un racontars ineptes racontés par 

certains journaux, soit à propos d'un 

projet de costume officiel, 'oit rela-

tivement à d'autres détails d 1 ; voyage. 

Il est fâcheux qu'avant de lancer de 

telles histoires, on n'y regarde pas à 

deux fois, et que si légèrement on 

risque do. compromettre le succès d'un 

voyage qui a toute l'importance d'un 

événement historique. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyt,e faite par l'Académie 

de médecine de Paris des suhstanpes 

contenu.es clans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse.., 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3(364 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . 0.0365 

Silice 0.Q740 
Alumine ■. . , . 0.0930 

Acide carbpnique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 houteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

Marguerite, qui accourait présenter des 

sièges. 

— Quand viendrez-vous voir Eugénie, 

demanda M. La Louvière? 

— Quand elle sera seule et Monsieur en 

tournée, répondit-elle en souriant. 

— Alors, adieu ; de longtemps elle ne 

pourra vous voir. A moins d'ordre ou de 

nécessité imprévus, je vais prendre un bon 

mois de repos et faire avec M. Ballefin une 

débauche de travail. 

— Je vous en félicite, messieurs. Et quand 

commence la débauche ? 

— Demain, madame. 

— Eh ! bien, Monsieur La Louvière, veuil-

lez dire â Eugénie que demain j'irai lui te-

nir compagnie, alors que Monsieur la laisse 

seule pour courii h l i débauche. 

— Je vais lui transmettre celte heureuse 

réponse. Elle l'attend. Voiis connaissez ses 

impatiences. Veuillez être assez aimable 

pour m'épargner ses reproches. A demain, 

madame. 

Et la portière retomba droite et immobile 

sur les talons de M. la Louvière. 

Après les menus suffrages de convenance 

et de convention, après les menus propos 

J'EN PROPAGERAI LES VERTUS 

Nous lisons dans Le Soleil : ■ 

o Dieu de Glotilde, fais-moi vaincre, et je le 

jure de t'adorer ! s'écriait Clovis à Tolbiac en 

voyant les Huns prêts à mettre son armée en 

déroute. La victoire éclatante qui suivit ce vœu 

fit de lui le premier de nos rois très chrétiens. 

Je pensais à cet ÔVCIK ment historique, étarit 

donné le nom de la rue où je me trouvais., en 

quittant M. Jolas, 111; rue, de Tolbiac (Paris). 

M. Jolas, lui aussi, avait remporté une grande 

victoire, et lui aussi, avec une foi entière, s'é-

tait écrié un jour: « Dku, fais moi guérir et 

je te jure de propager le remède qui me pro-

curera cette guérison ! » 

M. Jolas était malade depuis longtemps. A 

là suite d'un nombre incalculable de bronchi-

tes, cette maladie était devenue chronique. 

« Je souffrais surtout étant couché, me di-

sait-il ; des oppressions affreuses m'empêchaient 

la respiration qui ne se faisait que difficilement 

par le nez. J'étais parfois obligé do me lever 

pour respirer à la fenêtre. Tous les matins, un 

malaise génétal s'emparait de moi, au point 

qu'à tuiit moment je pensais m'évanouir. 

" Depuis que j'ai 

fa : t usage des Pilules 

Pink pour personnes 

I pâles du D r Williams, 

j'ai ressenti un mieux 

semsible, je respire li-

brement et mes ma-

laises du matin ont 

disparu. En second 

lieu, l'appétit est de-

venu-meilleur et plus régulier. A 60 ans, je ne 

puis demander mieux. J'ai voulu m'assurer alors 

que ce mieux provenait de l'action des Pilules 

Pink et j'en ai cessé l'emploi pendant quelque' 

temps. Les malaises n'ont pas tardé à repa-

raître, moins violents eopendant. 

Je m'y suis remis résolument et je m'en trou-

vu de mieux en mieux et Bien soulagé de ne 

; plus souffrir comme par le passé. Trois pilules 

par jour suffisent à n e donner ce résultat et je 

vous autorise à le proclamer. De mon côté, je 

propagerai le plus possible les vertus des Pilules 

Pink, heureux de procurer quelque soulagement 

à mes semblables. 

Comme le principe de cette médication est la 

régénération du sang et un tonique des nerfs, 

SQU action, s'étebd sur bien des maladies, 

anémie, rhumatisme, sciatique, névralgie, pa-

ralysie, ataxie, locomotrice, danse de Saint-

Guy, maux de tête, névroses, scrofules, etc. 

Les Pilules Pink redonnent de belles couleurs 

aux teints pâles, agissent dans toutes les phases 

d'affaiblissement et ont une action efficace 

contre toutes les maladies causées par le sur-

menage physique et mental et par les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gahlin et C'* (pharmacien de l ,c classe) 3, Cité 

Trèvis'e, Paris, â 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 

par 6 bottes franco contremandat-poste. 

de la causerie, Madame Cérisy alla droit au 

but : 

— Vous voilà libre. Monsieur, l'Univer-

cité, comme vous le dites, « Vous a fait des 

loisirs ». Un homme de votre caractère se 

doit de les occuper utilement. Vous travail-

lez avec M. LÎ Louvière, c'est bien; mais 

cela ne suffit pas. Veuillez m'.;couter. Vol-

taire a appris la littérature à Madame de 

Chàtelet et quelque peu à Madame du Def-

fand. Oh ! je le sais, vous n'êtes pas Vol-

taire ; encore moins pouvez-vous voir en 

moi la docte Uranie. Mais je vous sais assez 

instruit pour m'initier à cette science depuis 

le tomberau de Tbespis jusqu'à la cérémonie 

du malade imaginaire. Vous voulez ùien, 

n'est-ce pas, me consacrer trois soirées par 

semaine. Ma bonne Marguerite tricotera en 

nous écoutant. Mesdames de Célis et La 

Louvière se proposent d'y prendre part, 

quand elles pourront. 

— Ma reconnaissance est à vos ordes, 

madame, répondit le pauvre professeur. 

Il se leva pour partir. 

A Suivre. 

VICTOR APER 

© VILLE DE SISTERON
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SISTERON 

Fête Nationale. — Le 14 juillet a 

été célébré dans notre ville avec un éclat 

qui a tenu, moins à l'ampleur du pro-

gramme qu'à l'entrain de la population. 

Le clou de la fête a été la ressurrection 

de la musique des Touristes des Alpes, 

qui après un long repos effectuait sa 

première sortie. Le concert, donné à 5 

heures, place de l'Hôtel de Ville, avait 

attire une foule au^ si nombreuse qu'élé-

gante. Les morceaux exécutés ont été 

très applaudis. Comme toujours, le bal 

a été très animé et la place de l'Hôtel de 

Ville
;
 avec ses illuminations, de la Sous-

Préfecture et de. la Mairie, offrait un fort 

joli coup d'ceil. 

Seul, le feu d'artifice, a un semblant 

de protestation, dans quelques-unes de 

ses pièces qui ont à demi raté... effet de 

l'humidité, sans doute. 

En somme excellente et belle journée 

où tout s'est passé de la laçon la plus 

correcte' 

fa 

Fêtes du 8 Août. — La souscrip-

tion du Monument à élever à notre 

compatriote Paul Arène touchant à sa 

fin, le buste devant arriver à Sisteron 

pour être inauguré le 8 Août, restait à 

organiser le détail de la fête donnée à 

cette occasion. 

Sur l'initiative de M. le Maire et du 

Conseil municipal, une Commission char-

gée d'élaborer le programme, des diver-

tissements à offrir aux habitants de notre 

ville et aux nombreux étrangers qui ne 

manqueront point de nous arriver, s'est 

réuni jeudi soir dans une des salles de 

la Mairie. 

Ont été élus : 

Président : M. MICHEL , négociant. 

Vice- Présidents : MM. MORÈBE , négoci'. 

CHRESTIAN , rent r . 

Secrétaire : M. D EMANDOLS , juge sup. 

Trésorier : M. PIVET , employé des Cont. 

Indirectes. 

M. le Maire a tracé d'une façon géné-

rale la marche à suivre dans cette orga-

nisation ; il a dit quels sont les crédits 

qu'a votés le Conseil municipal, que ces 

crédits sont malheureusement insuffi-

sants, et qu'il appartient à la Commis-

sion des fêtes de juger s'il ne serait pas 

possible de les augmenler. 

La Commission a pensé que la fête du 

8 août amènera dans la ville de Sisteron, 

en dehors des Sociétés littéraires et mu-

sicales dont le concours est déjà promis, 

tout ce que la Provence et même Paris 

contiennent d'admirateurs do Paul Arène, 

et une foule de curieux et amateurs dont 

il est actuellement impossible de prévoir 

le nombre, mais qui sera certainement 

assez considérable pour mettre dans 

l'embarras nos hôteliers et cafetiers. 

O'est auprès des personnes appelées à 

profiter directement et pécuniairement 

de cette affluence d'étrangers qu'une 

Commission spéciale est chargée de se 

rendre, afin de recueillir leurs offrandes. 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR S0LD0KÉ 
Par Louis DES ILES 

VI 

Cette réception donna du cœur au ventre 

à notre héros. 

Toute incertitude, tout battement de cœur 

disparut dès qu'il eut jeté les yeux sur le 

cahier de musique, oû il reconnut une vieille 

connaissance, une messe plusieurs fois déjà 

chantée par lui. 

Dès que le chef de la maitrise, le.ant sa 

baguette, donna le signal, Hippolyte ne 

songea plus qu'à « faire son devoir », à ne 

pas se montrer inférieur à la réputation 

que, il le savait bien, les indiscrétions vou-

lues de son ami lui avait faite, à ne pas 

passer pour trop provincial. 

Chanteclair, plusieurs fois au cours de la 

solennité, s'enquit, auprès des voisins de 

Soldoré, des résultats de l'épreuve. 

La Commission financière, dont nous 

donnons ci- après la composition, espère 

que l'accuei
1
 le plus favorable lui sera 

réservé, et que la population de Sisteron 

à la générosité de laquelle on va faire 

appel voudra que la fête du 8 août soit 

la plus grande et la plus belle possible, 

ce qui est de l'intérêt de tous. 

MM. TURCAN Pierre; HONORÂT jeune ; 

ANDRÉ Adrien; PASCAL; DEVIDAL 

licencié ès-letlres; FERRAND 

fils; GALISSIAN; PARET. 

<fa 
Palmes Académiques. — Parmi 

les nominations faites dans l'enseigne-

ment à l'occasion du 14 juillet, nous re-

levons avec plaisir, celle de M. Aicard 

J.-B., instituteur public à Château-

Arnoux. 

■4 fa 

Un nouveau Journal républicain, 

vient de paraître à Castellane, sous la 

direction de M. Gustave Eyriès. Nous 

souhaitons la bienvenue à ce nouveau 

confrère qui, à l'occasion du 14 juillet 

et comme don de joyeux avènement, a 

distribué 5,000 francs aux 48 communes 

de l'arrondissement. 

Le Journal de Castellane, parait de-

voir combattre M. Deloncle. La lutte se 

prépare vive et acharnée dans au moins 

quatre arrondissements des Basses -

Alpes. 

< fa 
ÉTAT - CIVIL 

Du 9 Juin au 16 Juillet 1897 

NAISSANCES 

Bernard, Fernande-Marie-Louise. 

Michel, Maria-Eugénie-Félicité. 

MARIAGES 

NEANT 

DÉCÈS 

Busso, Augusle-Denis-Vin.cent 10 m. 

Bontoux, Victor-Frédéric, 66 ans. 

Clouzot, Léonie-Louise, 5 mois. 

< fa-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

GLACES ET SORBETS 

ORAISON 
Les examens d'admission à l'école pra-

tique d'agriculture d'Oraison (Basses-

Alpes) auront lieu au siège de l'Ecole, 

sous la présidence de M. Grosjean, ins-

pecteur général de l'Enseignement Agri-

cole, le 1" octobre prochain. 

Six bourses de l'Etat, une du Dépar-

tement et une de la ville d'Oraison, se-

ront mises au concours. 

Les candidats devront se faire inscrire 

avant le 1
er
 septembre prochain, en 

adressant une demande sur une feuille 

de papier timbré (0,60) à M. le Directeur 

de rétablissement. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

à M. Wolff Georges, directeur de l'école 

A VENDRE 
En totalité ou en partie 

^^QiJPIRŒÉTIÉj située 

aux Marres, confroutapt MM. 
Nevière et Colombon. 

S'adresser à M. Artaud, débitant de 
tabacs à Sisteron. 

« Bonne et excellente voix ; lecture par-

faite, on ne dirait pas qu'il n'a pas répété 

avec nous ; on dirait au contraire qu'il n'a 

jamais fait que cela. Ça va bien, très bien : 

bonne recrue ». 

La messe finie, au milieu du brouhaha 

des rangements de cahiers, d'instruments, 

le bon Polydore vint trouver son ami, que 

quelques-uns de ses compagnons d'une 

heure félicitaient sans arrière pensée, le 

lui dit : 

— Allons, pendant que le fer est chaud... 

Voilà le moment psychologique. E î route 

pour la sacristie, où le chef t'attend. Une 

audition, et te voilà embauché. Il n'y a que 

des compliments sur ton compte, l'affaire 

est dans le sac. 

Hippolyte se laissa mener à peu près 

comme un mouton qu'on conduit à l'abat-

toir. 

Il fut introduit dans la sacristie, où déjà 

assis devant un harmonium, le chef de la 

maîtrise attendait la nouvelle recrue, entou-

ré d'une vingtaine de ses exécutants. 

— Mon cher monsieur, dit le chef, tout 

le monde me dit merveilles de votre voix et 

de vos aptitudes ; ce n'est pas seulement 

Chanteclair, mais vos voisins immédiats, 

Marché «l 'Ai* 
du 15 Juillet 1897. 

Bœufs limousins 1 50 a 1 55 
— Gris 1 45 à 1 50 
— d'Afrique 1 15 à 1 20 

Bœufs du pays » » » à » )> » 
Moutons du pays » » » à s )) )) 

— de liarcelonnette »» à )) » » 
— de Gap » O » à » » » 

Moutons Africains rés. 1 27 à 1 35 
— arrivage. 1 10 à 1 ■20 

— Monténégro » »» à » 0 9 

— Espagnols »» à » »» 
— Métis )) » » à S »» 

— Réserve » » » à » )) y> 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

M"' C. LIEUTIER, modiste, Rue 

Ddeuze, Sisteron, informe le public 

qu'elle met en vente un grand assorti-

ment d'articles de modes, tels que Den-

te/ 'es, Broderies, Fleurs, Velonrs, Plu-

mes et Rubans à Cinquante pour 

cent au dessous du prix de fac-

ture. 

HOTEL -CAFÉ Gl'INDON 
AVENUE DE LA GARE , SISTERON 

_A_ CEDER 

pour cau.se ci© santé 

S'adresser a M. Guindon, proprié-
taire-gérant. 

RO A 
Marchand-Tailleur à SISTERON 

Rue Droite et rue Mercerie 

Angle des Quatre Coins 

Informe ses clients qu'il joint à ses 

rayons de Qraperies et Nouveautés un 

assortiment de vêtements confectionné^, 

pour hommes jeunes gens et enfants 

ainsi que le costume cycliste. Tricoterie, 

chemises, etc. 

Vendus en confiance 

Tient de paraître : 

Trois Milliards de Français 
00 

LA SOLUTION 
DES QUESTIONS 

POLITIQUE, SOCIALE, PHILANTHROPIQUE 

ET DE POPULATION 

Un vol. in-8", 400 pages, Prix : 5 francs 

En vente à la Librairie ASTIER 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT ■? AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

'Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

qui vous ont vu à l'œuvre, qui vous ont 

entendu. Il y a une place toute Tête pour 

vous. Seulement vous permettrez bien que 

je vous fasse subir ici une petite épreuve 

particulière. Une toute courte audition ; 

c'est la règle d'abord, et je suis persuadé 

au urplus que la formalité est inutile, c'est 

pour la forme. 

Que se passa-t-il chez notre héros ? Accès 

de timidité qui paralysa subitement ses 

moyens? Mauvaise volonté ^ involontaire », 

si l'on peut ainsi dire, dernière résistance 

pour éviter d'°ntrer dans un chemin qui lui 

répugnait? Les deux causes à la fois, pro-

bablement ? 

Soldoré fut littéralement incap ble d'é-

mettre un son pur, de faire une gamme. Le 

reuge aux joues, la sueur au front, il s'es -

quiva sans saluer personne, au milieu de 

l'ahurissement général, 

Le bon Polydore, cloué sur place par la 

stupéfaction, voulut se mettre à sa pour-

suit!, mais il réfléchit que son premier de-

voir était de présenter de; excuses au chef 

de la maitrise. Et, dame, les oreilles d Hip-

polyte durent tinter désagréablement pen-

dant la demi-heure où chacun commenta à 

sa façon ce singulier incident, 

ON DEMANDE ÏLiZ"'" 
S'adresser à l'imprimerie du Journal. 

De la gaité en Bouteilles ! 

Dans tous les cafés de France à présent, 

entre cinq et six, on n'a plus besoin de rien 
demander aux garçons. 

Anssitôt qu'on s'asseois. à moins qu'on 

ait l'air d'un malade, voué aux consomma-

teurs pharmaceutiques, on vous sert un 

Xérès-Vermouth. C'est le meilleur éloge de 

ce grand vin naturel apéritif, qui en éveil-

lant l'appétit donne de la gaieté aux gens 
moroses. 

Chemins de fer de Parisâ Lyon et à la Méditerranée 

Excursion en Dauphiné 

La Compagnie P.-L.-M. offre aux tou 

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses com-

binaisons de voyages circulaires à itiné-

raires fixes ou facultatifs permettant de; 

visiter à des prix réduits, les parties les 
plus intéressantes de cette admirable 

région : La Grande Chartreuse, les Gor-

ges de la tourne, les Grands Goulets, les, 

Massifs d'Allevard et des Sept Laux, la 

■route de Briançon et le Massif du Pel-
vonx, etc., 

La nomenclature de ces voyages, 

avec prix et conditions, figure dans le 
Livret-Guide P.-L.-M. qui est mis en 
vente au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de son réseau, ou en-

voyé contre 0 fr. 75 en timbres-poste 

adressés au Service de l'Exploitation 

(Publicité) 20, boulevard Diderot, Paris. 

Bains de Mer de la Méditerranée 

Billets d'aller et retour valables 33jours. 

- Billets individuels et billets col-

lectifs (de famille). 

11 est délivré du l«
r
Juinau 15 Septem-

bre de chaque année, des billets d'aller 

et ivtour de Bains de mer de \" 2v et 3
1
?? 

classe, à prix réduits pour les stations 

balnéaires suivantes : 

Aigues-Mortes, Antibes, Bandol, Beau-

lieu, Cannes, Golfe - Juan - Vallauris, 

Hyères, La Ciotat, La Seyne-Tamaris-

sur-Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpeller, Nice, OulliouVes-Sanàry, 

St- Raphaël, Toulon et Villefranche-sur-
Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P. L. M. et doivent com-

porter un parcours minimum de 300 ki-

lomètres aller et retour. 

PRIX: Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour, 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barème faisant ressortir des réducr 

lions importantes pour les billets indivi-

duels ; ces réductions peuvent s'élever 

à 50 0 /o pour les billets de famille. 

VII 

Soldoré évita soigneusement de se ren-

contrer avec Polydore, et n'eut pas le cou-

rage de lui envoyer un mol de regret, de 

remi rcicment et d'excuse. 

Il sentait bien qu'il se montrait des plus 

ingrais et des plus impolis ; mais la vanité 

et la timidité furent plus forfes que les re-
proches de sa conscience. 

Chanteclair, le premier moment de stupé-

faction passé à la suite de limpiloyable aven-

ture de Saint-Eustache, s'était livré à un 

accès de colère des plus justifiables. 

•4 Suivre. 

DÉS 

(HEVEUX, 
' ~ {le Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Meroe. 
rie-Parfumerie ruo Porte de Provence. 
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Avis au Public 

II. t.. IMftUKtin, horloger-
électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

môme provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de l fr. 50 

pièce. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 15 Juillet 1897. 

En dépit de la pénurie des affaires, la ten-

dance à la hausse s'affirme au début de la 

semaine, sur les rentes françaises. Le 3 0/rj 

progresse à 104.42, le 3 1/2 0/n à 107.77. 

L'ITALIEN et les fonds OTTOMANS et 

BRESILIENS sont à des cours de réalisa-
tion. 

Les dispositions sont de plus en plus fer-

mes sur les Sociétés de Crédit. 

Le CREDIT FONCIER se traite à 682 ; 

ses obligations donnent l'euà de bons achats 

Le COMPTOIR NATIONALE d'ESCOMPTE 

DE PARIS stationne ù 509. Le CREDIT 

LYONNAIS se maintient ù 778 et la SOCIE-

TE CENTRALE à 517. 

L'action BEC AUER FRANÇAIS est très 

ferme à 680. 

La Cie ELECTRIQUE 0, PATIN a traité 

en quelques jours trois affaires importantes : 

Fourniture du matériel 1- pour la Compagnie 

Electrique de Moulins; 1- pour une Société 

Electrique du Sud-Ouest ; 3 Adoption du 

système O. PATIN poursles enseqseors par 

la plus grande maison de fabrication de Pa-

ris. Ainsi s'explique le bon courant de de-

mandes sur les obligations 5 0/rj à 475. 

L'intérêt de 5 0/n. net dont jouissent les 

obligations Cie CENTRALE DES ALLU-

METTES fait rechercher ce titre à 482." 

L'action SOCIETE CONTINENTALE 

D'AUTOMOBILE est tenue à 120. La Socié-

té estime qu'elle sera très prochainement en 

mesure de livrer 15 voitures par mois, ce qui 

ferai 180 par an. Dans ces conditions, on 

peut tabler sur un bénéfice net de 160.00 fr. 

en chiffres ronds 

Demandes suivies sur les actions des 

CHEMINS FRANÇAIS. 

Félix et Nicolas 
Félix Faure, sous peu, doit venir en Russie, 

Et l'alliance enfin aura le dernier sceau ; 

Ils la cimentrsnt à l'odeur réussie, 

Au parfum si français des Sauons du Congo, 

Un groupe de Boyards, à Victor Vaissier. 

DID1DIER ET MERICANT 
EDITEURS 

Paris, 1, Rue du Pont de Ladi, 

LE NU ancien et moderne 

dont les premiers fascicules viennent de pa-

raître, est de tout premier ordre 

LE NU ancien et moderne a pour but de 

mettre sous les yeux du grand public tous les 

chefs-d'œuvre des différentes Ë3oles : fran-

çaise, italienne, flamande, anglaise, alle-

mande... Il est édité aveu le plus grand soin 

par DIDIER et MERICANT, éditeurs (Ber-

nard et Cie Imprimeurs-Editeurs 1 . 

Çefte suite de merveilleuses reproductions 

photographiques formera la seule encyclo-

pédie vraimeut complote du NU ancien et 

moderne, dont la valeur artistiquo très réelle, 

sera certainement appréciée, non seulement 

par les artistes, mais aussi, nous en sommes 

Convaincu, parla grande majorité du public. 

Car, si cette publication est pour les uns une 

source précieuse de documents du plus vif 

intérèf, elle a pour les autres l'irrésistible et 

délicieux attrait qu'offriront toujouis les Nus 

des maîtres célèbres tel que Rubens, Véro-

nèse, Le Titien, Le Corrige, Le Guide, van 

Loo, Boucher, Coypel, Oabanel, Baudry, et 

tous chefs-d'œuvre pris dans les Musées na-

tionaux français et étrangers, tant qu'au mo-

derne il sera puisé parmi le succès des salons 

annuels et dans les collections célèbres. 

Chaque livraison contient de 18 à 25 repro-

duotioris de tableaux des grands maitres 

anciens et modernes. 

Pour répondre aux demandes justifiées 

des nombreux admirateurs de cette publica-

tion, les éditeurs mettent en vente un super-

be CARTON-EMBQITAG-E pouvant contenir 

les 15 fasoicules de la collection oomplète. 

Envoi franco de chaque fascicule, contre 

0 fr 60 cent. ; du carton-emboîtage, contre 

' fr. 75 cent. 

La Nouvelle Collection Illus-

trée à 20 CENTIMES le volume 

qui vient de paraître, forme certainement le 

ohoix le plus délicieux, qu'il soit possible de 

mettrejà la portée de tous, des œuvres les 

plus en vogue de nos littérateursjcélèbres. 

Admirablement éditée par DIDIER et 

MERICANT, cette élégante oollection qui ne 

comprendra pas moins de 120 volua<es, dé-

passe, tant par son texte, ses illustrations, 

que par son prix extraordinaire de 20 centi-

mes le Volume, tout ce qui a clé fait en 

librairie jusqu'à ce jour. 

Ajoutons que les quatre premiers volumes 

qui paraissent sont écrits par des maîtres, 

dignes à la- fois de l'admiration du grand 

public et de cette collection véritab ement 
idéale. 

1° Amour d'Enfant, par Jules M ARY , est 

un roman d'amour plein de charme péné-

trant, où l'amour maternel triomphant est 

dépeint en des pages empreintes d'une 

exquise tendresse C'est le chef-d'œuvre d'un-

maître. 

2° La Jeune Sibérienne, par X. T) E-

MAISTRE . Un livre d'aventures poignantes, 

qui, par ses situations passionnantes et tra-

giques, est apelé au succès le [dus vif et le 

plus légitime. 

S" Bonheur Brisé, par A. D UCHATELLE. 

Quelle émotisn plus vive est-il possible d 'é-
prouver qu'en ces pages vibrantes de 

passion sincère ! Que l'auteur connait bien 

les conséquences terribles de l'amour trop 

«iolent chez la femme I 

4° Péchés Roses, pir Ch. A LBERT . Un 

livre gai, plein d'esprit drôle au possible, 

écrit avec une pensée admirable. Le nom de 

l'auteur et le titre de l'ouvrage, c'est plus 

qu'il n'en faut pour assurer un succès' et le 

meilleur. ""*•— 

Chaque semaine paraître un volume, c'est 

une nouvelle à laquelle applaudiront nos 

lecteurs ainsi pue tous les amateurs de lec-
ture, et ils sont légion, 

Enyoi franco de chaque volume, contre 
0 fr. 30 cent. 

Un nouvel Annuaire de Paris 

Avoir rendu attrayantes et lisibles comme 

celles d'une œuvre littéraire, les pages arides 

d'un Inhunire, voilà le petit miracle que 

vient d'accomplir la librairie Hachette. 

Son A NNUAIRE DE PARIS , paru cette se-

maine, débute par une quinzaine, d'arp'c^es 

Sur Paris : Paris- Charitable, le Charme de. 

Paris, Comment Paris reçoit ses hôtes, Paris 

oui s'en va, le Rayonnement de Paris, signés, 

Clémenceau, Baudin, d'Haussonville, Roche-

fort, le P. Didou, eto. 

A côté des maitres de la plume, les maitres 

du crayon : Forain, Renoqard, Garan-d'Ache, 

etc. ~r 

Puis, encore pour distraire les yeux, une 

quantité de reproductions de monuments, de 

statues, et plus de 606 portraits, avec bio-

graphie, de notabilités parisiennes de la po-

litique, des arts, des sciences, de la presse, 

de l'armée 

C'est un miroir de Paris, une collection 

d'instarjtanés animés et expliqués du Paris 

yivant, du Paris qui passe, qui a passé qui 

passera. Le Paris spirituel et intellectuel y 

croise le Paris qui nmnge et qui boit. Le 

cerveau, le cœur et le ventre de Paris, 

tous les organes les plus délicats, les plus 

simples et les plus puissants, tous les 

rouages de ce corps énorme sont démontés, 

expliques, décrits, classés, étiquetés. 

Comme VAImanach Machette, l'Annuaire 

Hachette de Paris fera partie les meubles de 

la maison. C'est à lui qu'on aura recours 

toutes les fois qu'on aura besoin d'un ren-

seignement, d'une information, d'une adresse, 

ou d'un conseil. Il sera toujours là, à portée 

de la main, sur le bureau de l 'homme d'af-

faires, sur la table de travail du rnédecin, 

de l'ayooat, du publiciste, ou sur 1< guéridon 

de la femme du monde. 

L'Annuaire Hachette est tout aussi bien 

compris au point de vue pratique. Les ma-

tières sont olassées par ordre alphabétique, 

comme dans un dictionnaire, de sorte qu'on 

trouve immédiatement l'adresse ou le renseiT 

gnement cherché. 

Devez-vous aller dans un ministère, à la 

Préfecture de police, à l'Hôtel de J ville, au 

Palais de justice ? Voici l'adresse, les omni-

bus ou les tramways qui vous conduisent, le 

plan l'édifice, l'étage et le numéro du, buroau 

où vous ayez affaire, les noms des chefs de 

service, la manière de s'y prendre pour ac-

tiver votre démarche, — ou pour y devenir 

employé, si telle était votre intention. Autre 

exemple : Un père veut faire ee son fils un 

médecin, mais il désire se rendre un compte 

exact de la durée des études, des somm s à 

débourser p ,ur les formalités d'inscription, 

pour les examens, pour la thèse, pour les 

livres nécessaires, pour la pension qu'il aura 

à servir h son fils étud ant à Paris, etc. 

Il trouvera l'Annuaire Hachette de Paris 

groupés au mot « Médecin » tous les rensei-

gnements dont il a besoin; il verra que les 

études sont longues, sont chères, qu'elles 

coûtent pour 6 années d'études un minimum 

de 17580 francs, il saura ainsi immédiate-

ment à quoi il s'engage et s'épargnera des 

ôtonnements désagréables, des récrimina -

tions tardives et peut-être des déboires 

Cruels. 

Et il en est ainsi pour toutes les professions 

et les autres choses de la vie qui touchent à 

notre bourse qui nous obligent à compter, 

a mettre dans la balance nos désirs et n^s 

ressources. l'Annuaire Hachette est, tout à 

|a fois, un dictionnaire-guide, un diotionnaire 

des pro re«sions, un dictionnaire d'histoire et 

de géographi de Pa'is, un dictionnaire de 

législation usuelle, le Vade-mecum indis-

pensable de toute personne habitant ou Ira-

versant Paris 

C'est un rrerveilleux complémént de VAI-

manach Hachette, un chef-d'œuvre de typo-

graphie, et le dernier mot du bon marché 

Lorsqu'on sait que les 13 millions de 

lettres de ['Annuaire Hachette, composant 

un volume qui ne pèse qu'un kilo quatre 

oent grammes, renferment la matière de 34 

volumes in- 1 8 ù ,'! fr. f>0 du poids total de 17 

kilos,, on peut se dire qu'on n'a pas fait une 

mauvaise affaire en achetant la valeur de 

deux rayons de bibliothèque pour 3 fr. 75. 

N OTA : Pour recevoir \ Annuaire Hachette 

flaneo, en province et à l'étranger, il y a lieu 

d'ajouter le prix du port, le poids du volnme 

étant de 1 kilo 400 gr.) . 

La Revue des Journaux et des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les éci ivains les plus célèbres 

de notre époque, les pl is aimés du pu-

blic, la Bîcvnc des Journaux cl 

«les livres est dans sa treizième 

année. Pour répondre au cha'eureux 
accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-
sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois-, .'I fr.; si\ mois, & fr. ; 

un an, S fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux 'e poste ; chez 

tous Ips libraires et marchands de jour-
naux.. 

Le numéro: 10 centimes. 

La llcviic «les «Ion maux et 
«les livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son ]»«>■*-

trait carie-album ei, surl'envoi d'une 
photographie, un splcnditle por-
trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue «les Joiir-
naïax et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leurs désirs. Cette 
publication, unique ç>n sqn genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 
plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 
velles, Contes,, Chroniques, Actualités, 

Questions de moues, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Spoi'ts, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles A la main, Petites noies, 

Romans, etc., etc., et Lit, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits., événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue publie en feuilleton : 1" 

La Vocation merveilleuse du cé-

lèbre cacique Piédouche, par LÈ"N 

RIOTOII , étincelante satire de plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 

Femme $e Tantale, par M. EUGÈNE DE 

I.A QUEYSSIE ," roman passionnel. 

Un beau v«»lume de vingt numé-
ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, frqwçç,, contre '& fr. Ï5 pour 
[es départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des douze premières 
années de la Revue «les Jour-

naux contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivajns ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roch'efort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 
Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, à'Êmile Zola, etc. La, collection 

est. composée de douze magnifiques vo-
lumes dé 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec litres dorés. Cha-
que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Au Nouveau Magasin 

de Chaussures 

A GUIGUËS 
-( Rue Deleuse, SISTERON )— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussur- s Ions les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 
hommes et pour dames, fillettes et en-
fants a des prix très modérés. 

La maL-ori se charge de toutes les ré-
parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 
paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 
de la tombola. 

ON DEM A NDE un Ouvrier 
Cordonnier et un Apprenti. 

FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 
ses produits 

Emile VQLLAÎRE 
«fini 

Exposition de DIGNE 1883 ^ 

MEDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer .-a nombreuse, clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite est transféré de-

puis Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TESTON, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 
est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraîcheur et fabriqués 
avec des matières de 1" choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y join Ire la fabrication des fruits 
confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de l™ qualité 

oomme ceux tenus précédemment par 
Mme Teston. 

5S années «le succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur ) 
17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition uni,, de Bordeaux 1895 1 

If.f'OOf. 

M RIGOLES 
T-t«.- + «KT„ A 7 ̂  „ „ 7 J„ 71,T il KÏ 

MENTHE 

JLe seul Véritable Alcool de Menthe 

Souverain contre indigestiuns, dysenterie, cho-
[érine, maux d'esLomac, de cœur, de tète. 

Quelques gouttes dîins un verre d'eau sucrée 
forment une buisson délicieuse calmant instanta-
nément, la soif et assainissent l'eau. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU DE TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

Exiger le non} de Ricqlès sur les Œacons 

Chaux Hydraulique 
DES R0NS-ENFANTS 

DEUX ENTREPOTS A SISTERON .-

Chez M. CLÉMENT JACQUES à la 
Porte Saunerie. 

Chez M LÉON LOUIS, à la Porte de 
Provence. 

Pour éviter toute fraude et tout mé-
lange, exiger des sac plombés. 

Vente à l'Usine des Bons-Enfants 

Eu gros, par 100 sacs, 14 fr. les 1003 kilos 

Au détail, par 1000 kilos 15 francs. 

LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le 
I meilleur marché. — Pmx : 2 '50 le Flacon 
I DÉPÔT 1 PHARMACIE CENTRALES NORD, 132 il 134 
j Hue Lafayctte. Paris. F.T TOLTES PHARMACIES 

Dépôt à Sistei-on, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

Le gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



SAVON PU AVIS AUX MENAGERES 

1er PRIX 
MARQUE DÉPOSÉE GRAND 

PRIX D' 
EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

isao 

v 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint -Etienne 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

K-B. PAUL, à Marseille, doil sa belle leinle dorée à l'huilé de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

1895 UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BOiMNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

VELOCIPEDES PEUGEOT 

Re^J résentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier- à SISTERON 

Réparations et transformât! itns 

de Bicyclettes. — NICHEMG 

XERES VERMOUTH 

APÉRITIFS, LIQUEURS & COGNACS CUSEN1ER 
LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

ai U§|NES ET COMPTOIRS — Direction : 226, Boulevard Voltaire, Paris. 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maître-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON" (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDE BOIS 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPARATIONS 

f ^\ EST LE \ 

MEILLEUR DES 1 
PRODUITS POUR 

—J TEINDRE SOI-MÊME m 
Eu toutes Nuances - Essayez-là 
^ PAQUET P» 10 LITRES ^ 

'** 40e- M 

Vente et Location de Mandolines 
Prix Très Réduits 

L. ROUBAUD 
•HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

HENRI REBATTU 
SI H M © W (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRIÎS 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS 

PRIX MODÉRÉS 

GENRES 

LOUIS FIDÈLE 
■tonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

SISTERON-JOORNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

(GRATIS! 
* * 

<gour vulgariser ses 

lilpes Portraits 
AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANÇUEREY, directeur de la Société Artistique de Portrait» en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pélersbourq, Paris. — La photographie 
TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 
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VINS IvV GROS M AU DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FBAWOS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


